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Remarques sur l'art paysan
Sous l'action des idees emises par la Revolution francaise

et propagees par eile, chaque peuple europeen prit
conscience d'etre une nation. En consequence, il se fit au

dix-neuvieme siecle, dans chaque pays, un inventaire me-

fhodique des richesses artistiques, historiques, etc., qu'il
possedait.

Parmi ces richesses, l'art paysan, qu'il consistät en

objets, en costumes, en chants ou en danses, ne fut pas le

plus neglige, loin de lä. Au contraire, on s'y interessa d'au-

tant plus que l'on etait persuade de decouvrir lä la
manifestation la plus profonde et la plus authentique de l'esprit
national; et, bien souvent, la valeur que l'on attachait ä

ces temoignages etait plus sentimentale et patriotique

qu'esthetique. Un des symptömes les plus frappants de

cette conception de l'art paysan fut cette mode qui, durant
la seconde moitie du dix-neuvieme siecle, poussa les cita-

dins riches ä se faire construire des chalets de bois comme

maisons de campagne, et ä les meubler en un style «rus-

tique» qui ne correspondait nullement ä la vie menee par
ceux qui y habitaient.

Pour trop de gens encore, l'art paysan est un art ne

du sol meme de la patrie, un art pur de toute influence

etrangere. En realite, il n'en est rien; et la preuve est

facile ä faire. Rassemblez des specimens d'art paysan des

diverses nations d'Europe en supprimant les indications

d'origine, et essayez ensuite de preciser ä quel pays chacun

appartient. Neuf fois sur dix, vous aurez grande
chance de vous tromper. Ces linges brodes au point de

croix d'oiseaux affrontes, viennent-ils de Sieile ou de Hon-

grie? Ces coffrets de bois peints de bouquets aux couleurs

vives, viennent-ils de POberland bernois ou de Dalecarlie?
Si on l'examine du point de vue des caracteres nationaux,
l'art paysan est infiniment moins differenciö que l'art ci-

tadin. Loin qu'il existe des arts paysans nationaux, il
serait plus juste de dire qu'il existe un art paysan europeen,

qui ne varie fä et lä que lorsqu'ont variö les besoins du

paysan et les materiaux qu'il employait.
Essentiellement, l'art paysan est un art anonyme et

collectif, oü la personnalite de l'artiste compte pour peu.
Si on l'etudie d'apres les motifs qu'il met en oeuvre, on

constate qu'ils proviennent de deux sources. Ou bien
Partisan rustique s'est inspirö de motifs döcoratifs göome-

triques tres simples et vieux comme l'homme lui-meme,

par exemple la rosace nee de l'emploi du compas; ou
bien il a utilise en les simplifiant, et en les reproduisant
gauchement et na'ivement, des motifs qu'il empruntait ä

l'art des villes. II est extremement rare que l'on puisse

surprendre Partisan paysan ä etre, deliberement et nettement,

original.
L'art paysan est de plus foncierement traditionnel et

conservateur. Quand il se decide ä evoluer, il ne le fait
que tardivement. Lors d'une exposition d'art paysan qui
eut lieu il y a quelques annees ä Paris au Mus§e des Arts

decoratifs, on pouvait constater qu'il etait tres difficile
de dater des objets qui s'echelonnaient entre 1600 et 1850,

tant leurs caracteres demeuraient semblable«. .Cette cons-

lance dans la tradition n'etait pas moins visible lorsque

l'on regardait les images populaires; par exemple une

image jadis tres repandue dans les cabarets et les auberges,

«Credit est mort». Une des epreuves exposöes, la plus
ancienne, devait, d'apres les costumes des personnages, dater

de la fin du dix-septieme. Dans une autre, les costumes

etaient du temps de Napoleon Ier. Mais, ce detail mis ä part,
tout, composition, attitudes, accessoires, ötait identique.

Etant donne tout ce que je viens d'exposer, on ne

s'etonnera pas que les artistes paysans n'aient jamais 6te

les inspirateurs de rövolutions esthetiques. Celles-oi ont

toujours ete declenchees par les artistes citadkts, par des

individualites. Les artisans paysans se sont contentes de

les 6uivre tardivement, timidement et gauchement. On

aurait donc tort, en se laissant 6garer par des motifs senti-

mentaux, de s'abuser sur les merites de l'art paysan. II
a sa valeur et son importance. Ne les exagerons pas pour
des raisons qui n'ont rien ä voir avec l'art.

Est-il possible de conserver les rares foyers existants

d'art paysan, et de ranimer ceux qui se sont eteints? Pour

ma part, j'ai cru longtemps que c'etait possible; et

maintenant je n'en suis plus si sur. L'art paysan a pris
naissance gräce ä certaines conditions propres ä la vie

rustique, et il a subsiste tant que ces conditions se sont main-

tenues. Du jour oü, la civilisation ayant evolu§, ces

conditions se sont modifiöes, l'art paysan a depen parce qu'il
n'avait plus de raison d'etre. Aujourd'hui, on se pre-

occupe de sauver ce qui en demeure. Le probleme est

fort delicat: il s'agit que les arts paysans continuent ä

vivre, mais il faut qu'ils vivent d'une vie reelle et

normale, et non d'une vie artificielle. Ils doivent etre le produit

authentique et spontane des besoins d'une eommunaute,

et non une imitation mensongere destinöe ä plaire
aux esthetes et aux amateurs du pittoresque. Un art paysan

factiee n'a plus aucun interet; tres vite, il se banalise

en recherchant la faveur du grand public dont le goüt

n'est pas forme, et donne des paysans une image

completement deformee, une caricature.

Peut-on obtenir des paysans qu'ils continuent ä

construire des maisons qui äient du style, ä fabriquer des

objets qu'ils decoreraient en suivant leur inspiration, leur

genie propre? Ils l'ont fait longtemps, et en certains lieux ils
le fönt encore; mais malgre les efforts, ces foyers se rare-

fient de plus en plus. De tout temps, l'homme a d&ire
rivaliser avec celui qui a plus et mieux que lui, possßder

la meme chose que lui, meme si oe n'etait qu'une copie

mediocre. II y aurait du neronisune ä vouloir oontraindre
les paysans, meme si la chose etait possible, ä mener une

existence artificielle pour la satisfaction des amoureux
du pittoresque; car il n'y a pas de beautö qui vaille que
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l'on force une äme humaine ä vivre dans le faux. Le pire
des theories des esthetes ä la Ruskin n'est pas leur impra-
ticabilite, mais leur cruaute.

Pour tächer d'aider l'art paysan ä se survivre, on ne

peut guere compter que sur la persuasion. On peut repeter
aux paysans que leurs antiques costumes sont plus beaux
et plus seyants que les modes ä bon marche des magasins
de confections; ce qui est la verite meme. On peut leur
repeter egalement, ce qui n'est pas mains vrai, que leur
pittoresque est pour eux une source de revenus. Le jour

oü les villages du Val d'Herens et du Lcetschental seraient,
ä la suite d'un incendie, reconstruits en eiment et en töle

ondulee, il est certain que les touristes y seraient bien

moins nombreux.

Le danger, ce serait d'immobiliser les paysans dans une

ridicule et odieuse attitude de figurants de theätre. L'ideal
serait de leur permettre de s'assimiler les conditions
nouvelles de notre civilisation, tout en guidant leur goüt. Mais

est-ce possible?

Franeois Fosca

Svizzera Italiana, Rivista meusile di cultura

Die italienisch sprechende Schweiz hat seit 15 Jahren kein
eigenes Organ von literarischem Niveau mehr besessen; die

Herausgabe dieser Monatshefte entspricht somit gewiss einem
Bedürfnis der gebildeten Kreise der Südschweiz sowie einer

kulturpolitischen Notwendigkeit des ganzen Landes, das die
Stimmen aller seiner Teile zum Klingen bringen muss. Im
Einführungsartikel der Redaktion wird gesagt, es sei die
Aufgabe der neuen Zeitschrift:

1. Alle für die Kultur unseres Landes tätigen Kräfte zu sammeln,
wie auch alle, die sich vorurteilslos mit den politischen und wirtschaftlichen

Problemen der italienischen Schweiz auseinandersetzen wollen.

2. Unsere Jugend, die von den Hochschulen zurückkehrt, zu
ermutigen, ihr wissenschaftliches oder künstlerisches Schaffen fortzusetzen

und ihr ein Forum zu bieten.
3. Unsern Miteidgenossen die unserem Gefühl nach wesentlichen

Züge der Tessiner Seele und Tradition zugänglich zu machen, sie
zugleich in das literarische und künstlerische Leben Italiens einzuführen
und die interessierten Schichten unseres grossen Nachbarvolkes einigermassen

über das geistige Leben und Treiben der Schweiz zu
unterrichten.

Als Redaktionskommission zeichnen Guido Calgari als
verantwortlicher Redaktor, ferner Piero Bianconi, Arminio Janner,
als Sekretär Pericle Patocchi.
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Corso, Zürich

Arch. Knell <£. Burckhardt

Beiair, Lausanne

Kinosaal, klimatisiert 1931
¦:;

Grosser Kongress-Saal, Zürich

Iren. Haefeli. Moser, Steiger

KLIMA- UND

VENTILATIONSANLAGEN

Unsere Anlagen regeln automatisch:

Temperatur und Feuchtigkeit, heizen

im Winter, kühlen im Sommer. Wir

zeigen Ihnen gerne unsere Anlagen

oder arbeiten Ihnen ein unverbindliches

Projekt aus.
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